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dières en cuivre et on extrait le jus tractives que l'on peut extraire ra- les pinces de lait tombent et font ment mysté-ieux qui s'échappaitdans des presses à vis ou autres. pidement. place à deux autres bien plus lar- des profondeurs du sol. Depuis l'anLe jus se rend dans des citernes ou D'après les expériences faibles, ges. De troié ans et demi à quatre 1813, lorsque Baku fut annexé à laréservoirs. On le filtre et on léva- lé canaigre est un agent précieux ans, la même chose arrive aux mi- Russie, les sources pétrolifères fu-pore jusqu'à ce qu'il ait atteint la de tannage; on dit qu'il agit sur les toyennes; enfin, de quatre ans et rent déclarées, propriété de l'Etat etconsistance voulue pour être mis en peaux aússi rapidement que la Ja- demi à cinq ans, les coins sont rem- furent explhitées pbur son compta.
moule d ou il sort sous la forme de~ poca, l'rgent le plus énergique de, placés. A cet âge,,les pinces de la Le Trésor les mettait en fermage.pains ou de bâtons. Quand ceux- tannage connu jusqu'à ce jour, et en mabhoire.inférieure commencent à et en retirait environ 100,000 'ou-ci. sont bien secs, on les met en même temps, il leur communique raser; de cinq à six et <le six à sept bles par an. Sous la pression d3 lecaisses avec desfeuilles de laurier une magnifique coloration jaune- les mitoyennes rasent à leur tour demande d'huile minérale quiet le jus de réglisse est alors prêt orange qui ne peut être obtenue par puis de sept à.huit, ce sont les coins. croissait tous les jours, on se déci;lapour l'expédition. . . aucune autre substance tannante. Quant à la machoire supérieure, en 1872, à livrer les terrains pétri-Quand les racini ivent être
livrées au commerce spus la forme
de bois de réglisse, des femmes en-
lèvent l'écorce en grattant, les cou-
pent à longueur convenable et après
dessiccation, on les attache en bottes
d'un poids convenu que l'on em-
båle dans des sacs.

On fakrique beaucoup de jus dé
réglissaan Angleterreavec desi-
cines importées d:Espagne et d'Ita-
lie. . •

A Catane, en dicile, il. y a sept
usines ou l'on prépare le jus de ré-
glisse ; leur production est de 00,-
000 à 800,000 livres par an. Mais
il existe nombre d'autres établisse-
ments 'seiblables dans les diffé-
rëntes localités' de l'île ainsi, que
dans J'Italia continentale et en Es-
pagne. D'un autre côté, la Tùrquie
d'Asie en produit des milliers de
tonnes .qui sont mises à bord à
Smyrne. C'est de là que Etats-*
Unis tirent la généralité de leur
provision. -

Le bon jus de réglisse est sec,
cassant, noir, lisse, brillant dans
sa cassure, sucré, légèrement âcre,
mais sans aucun goût de brûlé. Il
est. quelquefois falsifié avec de la
fécule ou de la farine, et il -est alors
noir grisâtre, assez mou et à cassure
terne et grumeleuse.

Nouvel agent de tannage
On a commencé depuis peu à fai-

re usage d'un nouvel agent de tan--
nage, le canaigre; c'est là racine

gonées qui croit en abondance à,
l'état sauvage sur les bords du Rio'
Grande et dans les immenses plai-
nes du Texas et du Nouveau-Mexi-
que. La tige du canaigre est annu-
elle -et meurt ,après,,chaque saison,
mais sa racine est 'vivace et dans.la
seconde et la troisième ainée de
existence, elle atteint un pouce et
demi de diamètre; c'est alors qu'elle
Srrive à sa plus grande richesse en
tannin; A cette époque, en effet,
elle en contient 28 pour cent, c'est-
à-dire au moins quatre fois autant
que le tan de chêne ou de pruche;
mais à la quatrième année, cette ri-
èhesse cognegÇe à déeggr,

Il donne un cuir potelé sans bour-
soufflure insolite, et. le grain >est
souple tout en demeurant ferme.
Il parait iue cet agent convient
particulièrement pour les cuirs ser-
vant aux tiges de bottes, à la selle-
rie et ouvrages de fantaisie. Comme
substitut du sumac, et en mélange
avec le. tan d'écorce, à cause de la
mileur qu'il produit, il est très
utile. -

Le canai e se vend aétuellement
sur le marc é de Vienne, en Autri-
.che, au prix de $90 la tonne, ce qui
n'est pas exagéré, s'il réunit toutes
les qualités qu'on lui attribue, car il
contient, avons-nous dit, 28 pour-
cent'de substance tannante et une
tonne de canaigre est équivalente à
quatre tonnes de tan de chêne et
quatre et demi de tan de pruché.

La culture du canaigre ressemble
beaucoup à celle de a pomme de
terre. La récolte peut se faire tous
les deux ou trois ans. Cette-plante
prospère dans les sols sablonneux
peu propres à toute autre culture.

L'âge des chevaux

Adilte, le cheval a-dix-huit dents
à chaque machoire; six -incisives'
en avant, et six mplaires de chaque
côté, séparées des incisives'par -un
large vide que l'on nomme barre et
dans lequel s'engage le mors.. Les
mâles ont en outre une dent canine
de chaque côté dans l'espace des
barres, ce sont les crochets. Les
femelles en sont d'ordinaire dépour-
vues. ._

La connaissance de lâge du che-
val se tire surtout des changements
qu'éprouvent lesrdents incisives ;
elles sont rangées en demi-cerclè, et
chacune présente une table à peu
près horizontale où l'on remarque
une cavité dont le fond est noir et
qu'on appelle germe ou fève. Ces
dents commencent à pousser.quinze
joui-s après la naissance; -les deux
dents du milieu appelées pinces se
montrent d'abord; vers trois mois
et demi, on voit paraître deux au-
tres dents à côté des pinces, ce sont
les mitoyennes ; vers sept à huit
mois, les deux suivantes naissent,
ce sont les coins, Les dents de lait

les dents rasent plus ' tard parce
qu'étant immobiles, le frottement
les use moins que celles d'en bas.
Ce n'est que de huit à neuf ans que
les pinces d'en haut perdent leur
cavité; de neuf à dix ce sont les
mitoyennes et de dix à onze, les
coins.

Passé ce temps, il est difficile
l'apprécier l'âge de l'animal. Ce-

pendant, on remarpue que les dents,
qui étaient aplaties du dehors en
dedans, deviennent triangulaires,
puis rondes ; quelquefois elles
s'alongent beaucoup ou s'usent jus-
qu'à la gencive. .Elles deviennent
jaunes et cannelées, les salières au-
dessus des yeux se creusent: .telles
sont les marques que la vieillesse
apporte dans l''rganisatiopm du che-
val. -

Le pétrole du Caucase
Une des plus merveilleuses in-

dustries qui ait surgi à nos yeux,
c'est incontestablement celle .de
l'huile minéral, qui, sous le nom de
pétrole en Amérique et dans l'Eu-
rope occidentale, et sous, le nom de
naphte en Russie et un orient, s'em-w
ploie"urt>ut pour -les besoins de
léclairage.

Le naphte, épuré et raffiné, de-
vient, tout d'abord photogène, ou
huile lampante, et il prend alors
en Russie, le nom spécifique de ké-
rosine. Mais en même temps il
fournit diverses. essences d'un usa-
ge constant -dans nos laboratoires
et fabriques, telles. que la benzine,
la vaseline, la parafine et autres.
Puis 4a--même substance, sous .unr
autre forme. devient huile de grais-
sagev, c'est-à-dire le lubrifiant néces-
saire à la marche de nos machines
et au roulement de nos wagons.
Enfin, le résidu est livré au com-
merce comme combustile précieux,
trois fois plus énergique -que la
houille et d'in transport bien plus
facile. .
. Depuis que le colonel Drake éxé-
cuta en 1859 le forage de son pre-
mier puits, près deTitusville,en Pen-
sylvanie, et que les. flots bouillon-
nants du pétrole s'épanchèrent dans
les eaux de l'Oil-Creek, le nouveau
produit, s'empara victorieusement

lifères de Baku à l'industrie privée,
et l'on vendit quarante-huit lots
poifr la somme do 2,980,307 roh-
bles.

C'est alors seulement qu'on se
umit à pratiquer les sondages arté-

siens inaugurés sur une large échel-
le en Amérique, et en 1873 se pro-
duisit le premier jet spontané de
naphte, (lui fit tomber le prix de
l'huile brute de 45 copecks à 2 co-
pecks le poud' (16,4 kilos). La fié-
vre de l'entreprise s'empara de tout
le monde, des indigènes comme
aussi des pionniers qui affluaient
de tous côtés, et des Compagnies
furent formées à- côté d'entreprises
individuelles.

Le naphte du Caucase ne le cède
en rien au pétrole <le Pensylvanie,
si ce n'est <tue l'épuration s'en fait
en Améripue , d'après des modes
plus perfectionnés. L'analyse qu'en
fit déjà, en 1868, Sainte-Clair De-
ville, à Paris, démontra que le naph-
te brut de Baku renferme, sur 100
parties, 87,4 de carbone, 12,5 d'hy-
drogène et 0,1 d'oxygène. Le poids
spécifique du naphte brut, au sor-
tir du puits, vrrie 'entre 0,870 et
0,880. A la distillation, il donne
de 25 à 35 0[0 d'huile dàrclairage,
et -ce qui reste ce sont les résidus
(astaki) servant <le combustile, dont
on peut encore tirer à volonté cer-
taines esgences utiles. L'huile lam-
pante, ou kérosine de Baku, a un
poids spécifique de 0,823 à 0,825.
Dernièrement, pourtant, on est par-,
venu à lui donner le poids do 0,819
que possède généralement le pétro-

d'Amérique.Quant aux r sidus,
leur poids spécifique est en moyen-
ne de 0,870.

Tandis qu'en Amérique,- la pro-
fondeur des forages atteint 3,000
pieds anglais (1 pied-305 millimè-
tres), par contre, au Caucase, elle
ne dépasse guère 1,100. pieds va-
riant généraJement de 525 'à 700
pieds au-dessous de la surface dui
sol. La moyenne de la production
d'un puits, au Caucase, est de 3,000
ponds de naphte par jour, et la pro-
duction totale augmentant réguliè-
rement depuis 1872, a quadruplé
on quinze ans et, en 1887, a atteirt
le chiffre de 140 millions de pouds.


